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LA CROIX-ROUGE SUISSE

continuer a aller de Pavatit, equilibrer notre

budget.
Nous commengons par demauder des

dons - aussi importants que possible —-

pour bouclier 1c trow et crtier un petit
t'onds do reserve.

D'ici quelque temps nous nous permet-
trons ddnviter ccux qui s'interessent ii

notre ceuvre ii se faire admettrc comme
membre-soutien tie la Pouponniere. Nous

dl

Paudex est placee sous la surveillance de

M. le I)1 Delay, chef du service de santö

cantonal ii Lausanne, ct que les dons seront

rccus - et avec tjuclle reconnaissance! —
soit par la directrice, Sceur Henriette Jlcr-
sot ii Paudex, soit par la tresoriöre,
Madame F. Depierraz, Riant-Mont 5, a

Lausanne.

Nous sommes persuades que ce n'est

pas en vain que nous aurous reproduit

1

Autre groupe de pensionnaires de la Pouponniere de Paudex

comptons sur vous. Nous comptons sur | cet appel, et que les bourses de nos lcc-
tous. Et nous savonS que, grace a votrc I trices — et de nos lecteims — vont s'ou-

eollaboration, nous rLaliserons nos projets.» vrir largement en faveur des petits dds-
Nous ajoutons que la Pouponniere de herites de Seeur Henriette. D1 M1.

»-GSU-«

Comment se preserver en eas d'aeeident de ehemin de fer

La plupart des personnes qui ont assiste
ä un accident de chemin dc fer, s'aecor-
dent a dire que e'est la parti*1 inferienre
des wagons qui offre le plus de dangers.

Au moment d'une collision, le choc suivi
de Parrot brusque des voitures, est tel que
les banquettes sur lesquelies les voyagcurs
sont assis, sont souvent arrachees et prt5-
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cipitees Ich lines contrc le* autros. Cost
lit l'origine cles fractures dc jambes et de

cuisscs, malheureusement si frdqucntcs.
Bicn que les toits des wagons soient par-
t'ois souleves et brisks, la partie superieure
des voitures souffre moins en general;
eile est par consequent moins dangereuse

que le plancher.
Un voyageur qui, par trois fois, a subi

des accidents de chomin de for, disait:
•v C'est toujours le tiers inferieur des

wagons qui est le plus malmend Lors de

mon premier accident, j'ai dtd blesse aux
jambes; au second j'ai pu m'ölancer dans

le filet ä bagages, et je suis restö iudemne

alors que mes compagnons dc voyage ont
ete serieusement blosses. La derniöre fois

j'ai pu faire de meme; le wagon fut de-

moli, la toiture soulevee, mais on me retira
sain et sauf — ipioique evanoui — du

filet dans lequel j'avais pu ine liisser ».

Peu de voyageurs, sans doutc, sont des

acrobates pouvant, ii la force de leurs

poignets, aller so niclier au-dessus de la

töte des autres, mais tons peuvent lever
les jambes, les replicr sur la banquette,
de fagon ä courir aiusi moins de risques.

Un ingenieur des cliemins dc fer con-
seille par contre de se laisser glisser sous
les banquettes, celles-ci formant alors unc

sorte dc pont protecteur au-dessus dc l'in-
dividu couche sur le plancher de la voi-
turo. Mais l'aceident survient on general
si subitement et d'une maniöre si inatten-
due, que cctte operation offre peut-etre
plus de danger quo de sdcuritö!

Les Anglais, placides et tranquillcs cn
face du danger, recommandent de restcr
en place, immobile, en se tenant ferme,
en s'arc-boutant, pour supporter le clioc.
Iis ont observe que les blessures les plus

graves proviennent du fait d'etre preeipitö
en avant, cn arriöre ou sur les cötös du

wagon; il importe done de se raidir, de

« se calcr dans sa place », afin de tie pas
etre chavirö.

Quoiqu'il en soit, un l'ait reste certain:
les wagons placös dans le milieu du train
souffrent moins que les autres accouples
en töte on en queue du convoi, et dans

cliaquc wagon les places les moins exposees
sont au centre dc la voiturc. II faudrait
done, pour sc mettre le plus possible a

l'abri d'uii sinistre, cn cas dc collision ou
dc döraillemcnt, choisir sa place au milieu
du wagon le plus central du train.... Nous
connaissons des voyageurs qui pensent a

celä et qui prennent leur places cn

consequence.-

Cent grammes de viande, pas davantage!

Depuis que nous entrevovons la paix
prochainc, nous pensions que les restrictions

multiples qui, depuis des auuecs,
sont notre lot, allaient peu a peu etre
levöes. II n'en est rien encore, et nous

apprenons au contraire que l'Office federal
de l'Alimentation sera peut-ötre obligö de

nous imposer des jours sans viande.
La Suisse nc produit pas tout le bötail

de boucherie qu'il lui faut pour nourrir

ses 4 millions d'habitants. Avant la guerre,
eile importait un trös grand nombre de

brcufs, mais cctte source a completement
tari dös 1914. Nos rdcoltes de foin ont
ötö peu abondautcs, les tourteaux neces-
saircs pour engraisser le betail font döfaut,
d'autres raisons encore ont fait diminuer
le betail de boucherie - moins cliez nous

cepcndant que chez les nations belligd-
rantes.
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